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L’ABCB 
 

Episode 122 
 

Ecrit par Tericju  
 
 
 
 
 
 

Les préparatifs de Noël commençait à battre leur plein, Sabrina et moi avions passé tout 
l’après-midi à chercher un sapin de Noël et les décorations qui vont avec pour la maison.  
 
Cette année, les parents de Sabrina n’avaient pu se libérer ni pour Noël ni pour le jour de 
l’an malheureusement pour nous… mais cela n’allait pas nous empêcher de passer de très 
bonnes fêtes de fin d’année… 
 
 
« Ce sapin a l’air bien ! » Me dit-elle même si je ne m’y connaissais rien en sapin ! 
« … moi, je préfère celui-là, il est plus esthétique ! » Chaque fois qu’il fallait qu’on achète 
quelque chose ensemble, c’était la même chose ; on n’arrive jamais à tomber d’accord du 
premier coup. Donc on se battrait presque dans la rue pour savoir lequel de nous deux va 
gagner ! Et malheureusement, c’est souvent moi qui me couche le premier ! 
« … rooo… ok… va pour celui-là vu que l’année dernière c’est moi qui l’ait choisi ! » 
Abandonna t-elle soudainement, c’était bizarre venant de sa part, peut-être est-ce l’esprit de 
Noël qui l’a envahit ! 
« Yes ! J’ai gagné ! » Même si elle a quitté la pelouse en plein match, pour moi c’est comme 
une victoire ! 
« … Maxime, que dirais-tu d’inviter Louis chez toi pour Noël ? » Me demanda t-elle. 
« Le patron de l’ABCB… mais c’est une très bonne idée Sabrina ! Allons l’inviter de ce 
pas ! » 
« Oui ! » Acquiesça t-elle avec sourire. Louis était devenu un véritable père de substitution 
pour Sabrina durant une période un peu difficile de sa vie. Il lui avait permis d’avoir 
quelqu’un sur qui compter et qui était toujours là pour l’aider. 
 
 
Sur le chemin de l’ABCB… 
 
 
« Ca fait longtemps qu’on n’est pas allé voir Louis ! » Fis-je un peu honteux de ne pas être 
plus passé le voir au bar. 
« C’est vrai, faut dire qu’entre nos cours, le boulot qu’on a fait et surtout les ennuis qu’on a 
eu, on n’avait pas trop le temps ! » Essaya de se justifier Sabrina qui se sentait encore plus 
coupable que moi. 
« Ca c’est vrai ! Surtout les ennuis je dirais même ! Si seulement il savait, je suis sûr qu’il 
nous pardonnerait de ne pas venir le voir souvent ! » Nous discutions souvent de prévenir telle 
ou telle personne et Louis était en tête de liste. Mais c’est vrai que se servir de cette excuse 
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pour expliquer qu’on ne vient pas souvent le voir, ne serait pas vraiment honorable de notre 
part ! 
« … oui… mais je ne veux pas qu’il s’en fasse encore plus pour nous… il a toujours été là 
pour moi, j’aimerais bien lui rendre la pareil… » Fit Sabrina très préoccupée du bien être de 
Louis. 
« Crois-moi Sabrina, rien que par ta présence et le fait que tu ailles le voir de temps en temps 
lui réchauffe le cœur… tu es sa petite fille adoptive, je te rappelle ! » Souriais-je alors qu’elle 
se blottit dans mes bras pour se réchauffer du froid qui s’installait ici bas. 
« … j’aimerais tellement qu’il se trouve une femme avec qui sortir… » Dit-elle alors qu’on 
marchait toujours jusqu’à son restaurant. 
« Je pense qu’à son âge ce n’est pas si facile de reprendre une vie normale… attention je ne 
dis pas qu’il est trop vieux pour ce genre de chose. Je dis simplement que mentalement ça doit 
être difficile de s’imaginer renouer de nouvelles relations avec une autre personne que la 
femme avec laquelle on est resté une bonne partie de sa vie. » Expliquais-je en me rappelant 
l’épisode du retour de son ex-femme. 
« … tu as sûrement raison… je ne vois pas comment je pourrais l’aider… » Ma Sabrina ne 
changera jamais, elle s’en fait toujours pour les autres. 
« … » 
 
 
Soudain nous entendîmes les sirènes des pompiers hurlaient dans la rue avant de passer 
devant nous en trombes… 
 
 
« Tiens, il doit y avoir une urgence quelque part… » Fis-je inquiet pour le lieu de leur 
destination alors que Sabrina se raidit comme si elle avait senti ou plutôt pressenti quelque 
chose. 
« … » Elle avait le regard fixe dans le vide. 
« Sabrina ?! » Fis-je pour essayer de la faire revenir sur Terre en la secouant quelque peu. 
« … Louis… Maxime, s’il te plait, allons vite à l’ABCB… » Se précipita t-elle de me dire en 
m’agrippant encore plus fort qu’elle ne le faisait habituellement. 
« Mais on y va pour… » Commençais-je à dire. 
« Je t’en supplie Max, j’ai comme un mauvais pressentiment… » Me prévint-elle avec des 
yeux au bord des larmes. 
« Tu veux dire que… » Je gloussais en n’osant imaginer que son pressentiment était vrai. 
« Oui ! » Conclut-elle en tremblant comme une feuille. 
« Ok ! » Fis-je déterminé. 
 
 
Je faisais confiance à l’instinct de Sabrina qui nous avait permis de résoudre de nombreuses 
difficultés dans le passé.  
Mais j’espérais de tout cœur que sur ce coup-ci, elle se trompait car selon elle, les pompiers 
se dirigeaient vers l’ABCB ce qui induisait que Louis pouvait être en danger vu qu’il n’était 
pas encore 19h et qu’il n’avait pas encore fermé, logiquement…  
Espérons qu’il ait décidé de fermer avant si quelque chose est arrivée à son bar. 
 
Nous nous télétransportions de suite juste devant l’ABCB, avant même que les pompiers 
n’arrivent… et malheureusement pour nous, Sabrina avait eu un bon pressentiment… 
 
Devant nos yeux ébahis, l’ABCB était en train de brûler en lambeaux…  
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Sabrina se statufia, ne sachant que dire ou que faire… 
 
 
« Louis… » Fit-elle de peur qu’il se trouve encore dedans en commençant à s’approcher des 
flammes comme si elle n’existait pas. 
« J’y vais ! » Fis-je tout de suite et sans réfléchir en la tenant écarté de moi. 
« Je viens avec toi ! » Affirma t-elle en s’agrippant de nouveau à moi. 
« Hors de question ! » Décrétais-je sous forme d’ordre ce coup-ci. 
« Je viens, un point c’est tout ! » Continua t-elle d’insister comme jamais elle ne l’avait fait. 
« Ecoute, si tu viens avec moi, je ne pourrais pas essayer de voir si Louis est encore dedans et 
m’occuper de toi en même temps ! Laisse-moi m’en occuper, je vais le retrouver et le 
ramener, s’il est dedans ! » Déclarais-je avec conviction devant le regard médusé de Sabrina 
qui ne savait que faire. J’avais été dur avec elle en m’énervant de la sorte mais c’était pour 
son bien ainsi que celui de Louis. 
« Et si j’utilisais mon Pouvoir ! » Tenta t-elle de me dire pour me montrer qu’elle était autant 
capable que moi de sauver son ami et père de substitution. 
« Il est encore trop instable, désolé, reste-là ! » Lui dis-je avec regret de devoir la blesser dans 
son orgueil mais je ne pouvais faire autrement dans une telle situation. 
« Maxime !!!!! » Cria t-elle en me voyant disparaître, c’était la première fois que je lui faisais 
aussi faux bond que ça. Mais c’était nécessaire, je n’aurais pu la laisser courir un tel risque, il 
y avait le feu de partout. 
 
 
Les pompiers arrivèrent à ce moment-là… ils commencèrent à décharger leur matériel… 
 
 
« Mademoiselle ne restait pas dans les environs, c’est dangereux ! » Lança un des gars à 
l’attention d’une Sabrina qui n’arrêtait pas de fixer les flammes, attendant que je revienne le 
plus rapidement possible. Elle ne pouvait faire que ça… pour son plus grand désarroi. 
« … » Elle ne réagit pas. 
« Mademoiselle, allez plus loin, je vous prie… » Insista le chef des pompiers en la poussant 
légèrement suffisamment pour qu’elle tombe par terre sans le remarquer elle-même 
puisqu’elle continuait de fixer l’ABCB. 
« … excusez-moi, je ne voulais pas… vous allez bien ? » Il était à la fois pressé par l’urgence 
et inquiet de l’état de Sabrina. 
« Peter, viens ici t’occuper de cette demoiselle ! » Cria t-il à un de ses subordonnées. 
« Oui chef ! » Répondit ce jeune Peter. 
 
 
Et voilà que le chef s’en alla éteindre le feu qui avait recru en puissance tandis que ce Peter 
s’occupa de Sabrina… 
 
 
« Mademoiselle, vous allez bien ? » Lui demanda t-il gentiment en faisant des signes devant 
ses yeux pour qu’elle réagisse. 
« … oui… » Répondit-elle machinalement. 
« Que faites-vous ici ? Vous avez vu le départ du feu ? » Lui demanda t-il en essayant de 
parler fort avec le feu et les cris des pompiers il y avait un beau vacarme ici. 
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« Non… » Répondit-elle toujours le regard fixé dans les flammes pour voir si je revenais avec 
Louis ou tout du moins la rassurer qu’il n’était pas dedans et que moi, à mon tour, je n’ai rien. 
J’avais pris des risques en fonçant dedans sans réfléchir et Sabrina venait de le remarquer. 
« Est-ce vous qui nous avait appelé pour signaler l’incendie ?! » 
« Non… que savez-vous ? Y a t-il quelqu’un a l’intérieur ? » Demanda t-elle en se réveillant 
de sa léthargie tout en le secouant comme un sac à patates. 
« … non, je n’en sais pas plus… je crois savoir que le bar était encore ouvert mais qu’aucun 
client ne s’y trouvait… » Se contenta t-il de dire. 
« Et le gérant ? » S’enquit Sabrina. 
« … » Il fit grise mine comme s’il ne voulait pas dire que ce dernier ne pouvait pas en 
réchapper vu la force des flammes. 
« … non… » Fit Sabrina en se débattant comme une furie, mettant à terre le jeune pompier 
pour aller aider, comme le pouvait, les secours et par la même occasion moi-même. 
 
 
Et c’est à ce moment-là que je « sortis » des flammes avec Louis dans mes bras, inconscient… 
il était un peu lourd ce gaillard… mais ce n’était pas le moment de plaisanter ou de se 
plaindre… 
 
 
« Il y a un homme ici !!! » Cria un des pompiers en nos voyant, ils accoururent tous vers moi. 
« … oups, il y a des pompiers de partout… » Mais heureusement pour moi, il n’avait pas vu 
mon apparition subite, sûrement masquer par la chaleur et par les flammes. 
« … monsieur, vous êtes fou de… » Me fit des reproches un pompier en voyant que je n’avais 
pas grand chose mais que j’étais entré avant leur arrivée. 
« J’ai un blessé, il faut vite l’emmener à l’hôpital ! » Je l’aurais bien amené moi même mais 
trop de monde se serait douté de quelque chose. Je n’aurais jamais été capable de trouver de 
bonnes explications après ça ! 
« Maxime !!!! » Cria Sabrina en courrant vers moi au moment où l’ambulance arriva. 
« … ne t’inquiète pas, il est juste inconscient, il a inhalé un peu trop de fumée je crois mais 
ses jours n’ont pas l’air en danger… » Fis-je en bon médecin que je n’étais pas ! 
« Monsieur, c’est notre travail ! » Dit un ambulancier comme un reproche que je prononce et 
porte un blessé de la sorte. 
« Alors dépêchez-vous de l’emmener au lieu de parler ! » Leur ordonnais-je en leur criant 
dessus. Ca me fait toujours rire, lorsqu’il y a un accident ou autre, les secours mettent toujours 
du temps à arriver et après, on dirait qu’ils prennent leur temps. Ils doivent en voir passer 
tellement souvent des gens que ça doit les exaspérer. Mais bon, ils ont une procédure qu’il 
faut qu’ils appliquent, ça doit être pour ça sinon se serait la bérézina. 
« … oui… » Firent les ambulanciers compréhensif de mon état. Ils l’installèrent sur un 
brancard avant de l’amener dans l’ambulance. 
« Sabrina, va avec lui, je vous rejoindrais plus tard… je vais essayer de contacter son ex 
femme et ses amis… » Annonçais-je en véritable chef de meute. 
« D’accord… tu es sûr que toi ça va ? » Fit-elle larmes aux yeux en quittant une seule seconde 
Louis des yeux pour me voir moi. 
« Oui, ça peut aller ! Fonce ! » Lui dis-je car les ambulanciers étaient déjà rentrés dans 
l’ambulance et n’attendaient plus qu’elle pour partir. 
 
 
Je la vis alors courir vers la voiture et ils partirent… c’était le mieux pour elle… 
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« Monsieur, expliquez-nous comment vous avez fait pour… » Commença à demander le 
pompier. 
« Eteignez le feu ! » Leur ordonnais-je calmement maintenant histoire qu’ils me laissent 
tranquille. Je n’étais pas d’humeur à trouver une excuse bidon. 
« … heu… oui… » Ils s’attelèrent à éteindre le feu tandis que moi je partis prévenir ma 
famille, Pamela et Mark. Ils étaient tous bouleversés et se dépêchèrent d’aller voir comment il 
allait à l’hôpital où les ambulanciers l’avaient conduit. 
« Max, tu es sûr que ça va, tu as une terre à faire peur… » Me fit Manue avec un petit sourire. 
« Ca peut aller, c’est juste un peu de cendres, rien de bien méchant… » La rassurais-je, c’est 
vrai que quand j’avais pénétré dans l’ABCB en feu, il m’avait fallu un certain temps avant de 
trouver Louis. Et à mon tour, j’avais inhalé un peu de fumée mais à comparé lui, j’étais en 
super forme. 
« Tu ne viens pas avec nous ? » Me demanda t-elle inquiète que je sois si obstiné après un tel 
incident. 
« Non, je vais essayer de trouver des numéros à appeler… » 
« Tu ne veux pas que je vienne avec toi ? » 
« Non, ça ira, je me sentirais rassurer que tu sois avec Sabrina pour la soutenir car c’est un dur 
moment pour elle… » 
« … oui mais tu devrais peut-être y aller toi justement… » 
« … non, ne t’inquiète pas, je passerais plus tard… » 
« Ok ! » Elle me donna un bisou sur la joue pour me réconforter avant de partir avec tout le 
monde. 
 
 
Je pris alors la direction de l’immeuble à Louis, en marchant histoire de prendre l’air et de 
digérer ce que j’avais vécu…  
Je revis toutes ces images défiler devant mes yeux… les flammes et Louis gisant à terre près 
du vestiaire… Il avait dû certainement glisser avant de s’évanouir… Je me demande bien 
comment un tel accident a pu avoir lieu… mais ça ne sert à rien que je pense à cela pour 
l’instant, il faut que je me concentre sur comment aider Louis… 
 
Je me rappelai aussi tous les moments que nous avions passé en sa compagnie… je sais que 
ça peut paraître glauque alors que je le savais hors de danger mais c’était plus fort que moi.  
Cette nostalgie m’envahit… revoyant Louis nous donnant des conseils, nous souriant… C’est 
une personne si chaleureuse… j’aimerais tant pouvoir ne serait-ce que lui ressembler un 
peu… 
 
Arrivé à son immeuble, je me rappelai alors le lendemain de la visite de son ex-femme, il 
s’était enfermé chez lui et ne voulait plus en sortir. Sabrina, têtue comme elle est, ne voulait 
pas lâcher prise, si bien qu’avec l’aide de sa voisine, Louis était sorti de sa tanière et les deux 
s’étaient reparlés.  
 
Mais qu’en était-il depuis ? On n’en avait pas trop discuté de peur de raviver de vieilles 
blessures… avait-il toujours des contacts avec son ex-femme ou était-il passé à autre chose 
ou plutôt quelqu’un d’autre.  
Je voulais aller voir Mme. Ponçon, sa voisine qui nous avait aidé, pour l’avertir de l’incendie 
mais visiblement elle n’était pas chez elle… 
 
Je me permis alors d’entrer chez Louis par le Pouvoir… 
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Tout était bien en ordre, rare pour un homme célibataire… j’étais tenté de « fouiner » pour 
voir s’il y avait quelconque trace de femme mais je n’en fis rien…  
Je me dirigeais simplement vers le téléphone pour voir qui je pouvais contacter… 
 
La moindre des choses que je pouvais dire c’est qu’il n’y avait pas beaucoup de numéros… 
celui de Sabrina, le mien et celui d’un certain Ronnie…  
 
Qui pouvait-être ce Ronnie ?! C’était la première fois que j’entendais ce prénom mis à part 
celui du footballeur mais je doute que se soit lui …  
Il ne nous avait jamais parlé de cet homme… qui pouvait-il bien être ?! Un parent ?! Non, 
j’en doute car il nous avait dit que ses parents n’étaient plus de ce monde… il n’y avait 
personne d’autre que ce Ronnie pour le soutenir dans cet épreuve… 
 
Je me décidai alors à l’appeler… 
 
 
« Allô… » Fis-je en attendant d’entendre qui était à l’appareil, je sais que c’est un peu mal 
poli de ne pas s’être présenté mais bon, je suis excusable ce soir ! Enfin, je crois ! 
« Orphelinat St James, que puis-je pour vous ? » 
« … orphelinat ?! » Fis-je plus à moi qu’à cette demoiselle. 
« Oui, vous êtes à l’orphelinat St James, que puis-je faire pour vous aider ? » Répéta t-elle, 
faut dire qu’on était déjà en début de soirée et que quelqu’un qui appelle à cette heure-ci n’a 
pas grand chose à faire ! Surtout un orphelinat ! 
« … oups, je crois que je me suis trompé de numéro… » Je repris le calepin et je répétais les 
numéros inscrit dessus à cette demoiselle, juste au cas où. 
« Non, c’est bien le numéro que vous chercher… » Me répondit-elle gentiment, moi j’aurais 
envoyé chier depuis longtemps quelqu’un qui m’appelle à cette heure-là ! 
« Mais… vous connaîtrez un certain Ronnie ?! » Demandais-je en me décidant à lui 
demander, je n’avais rien à perdre après tout. 
« … bien sûr, c’est un des enfants de notre orphelinat… » Me répondit-elle naturellement. 
« … » Je ne comprenais plus grand chose… pourquoi Louis avait-il un numéro d’un enfant 
dans un orphelinat ?! 
« … allo, monsieur ? Vous êtes toujours là ?! » Me fit-elle en croyant que j’étais parti. 
« … oui oui excusez-moi… » Fis-je en revenant sur terre. 
« Ce n’est rien… vous voulez parler à Ronnie ? Qui êtes-vous ?! » 
« … excusez-moi, j’ai oublié de me présenter, je m’appelle Maxime Kasuga, je suis un ami à 
Louis… » 
« Louis… comment va t-il ? » Son ton devint soudain plus amical. 
« Pas très bien justement… mais rien de très très grave, je vous rassure, il y a eu un incendie à 
son bar et il est juste inconscient pour avoir inhalé trop de fumée… » Lui expliquais-je 
brièvement sans entrer trop dans les détails. 
« Oh mon dieu… » S’inquiéta t-elle de suite, elle devait être proche de Louis pour s’en 
inquiéter autant… peut-être est-ce sa petite amie ! Elle a une jolie voix déjà ! Quel cachottier 
ce Louis ! 
« Ne vous inquiétez pas il n’est pas tout seul… » La rassurais-je du mieux que je pouvais. 
« Sabrina est avec lui ? » 
« Oui, comment connaissez-vous Sabrina ? » Tout le monde n’est pas censé connaître ma 
fiancée ! 
« Il nous en a souvent parlé comme sa « fille »… » Dit-elle avec un petit rire. 
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« Je vois, c’est tout lui ça… excusez-moi de vous demander cela mais pourquoi le nom de 
Ronnie est inscrit dans son calepin ? » Il fallait que j’aille droit au but, nous perdions 
beaucoup de temps, j’avais envie de retrouver Sabrina au plus vite pour la serrer dans mes 
bras et la réconforter. 
« … il ne vous en a jamais parlé ? » Demanda t-elle surprise. 
« Parlé de quoi ? » Répétais-je en ne sachant de quoi elle voulait parler. 
« … je ne sais pas si je devrais vous le dire s’il ne l’a pas fait lui même… » Fit-elle hésitante. 
« … il n’est pas là et il faut que ce Ronnie aille le voir, si c’est un de ses amis ! » Fis-je de 
manière insistante. 
« … vous avez raison… trêve de tergiversation… voilà, Louis est en train de suivre une 
procédure d’adoption de Ronnie… » Avoua t-elle d’une traite. 
« Vous voulez dire que Louis va adopter ce Ronnie ?! » Bêtement j’avais cru qu’ils étaient 
simplement amis ! 
« Oui c’est cela… » 
« … » Je restais sans voix… 
« … monsieur Kasuga ? » 
« Oui, je suis toujours là… et ça fait longtemps qu’il a fait la demande ? » Repris-je en me 
questionnant beaucoup sur cet envie d’adoption. Faut dire que Louis a toujours été un père 
pour nous tous et voulait peut-être avoir un vrai enfant à sa charge pour lui apporter tout son 
amour. 
« Oui, ça fait un peu plus d’un an qu’il s’est inscrit… » Me renseigna t-elle. 
« Ouch ! » J’étais stupéfait, je n’aurais jamais cru qu’il ait recours à un orphelinat en tout cas ! 
Comme quoi les gens peuvent occulter certaines choses. 
« C’est bizarre qu’il ne vous en ai pas parlé… » 
« Ni à moi ni à ma fiancée qui est Sabrina… » Ajoutais-je, ce n’est pas que j’étais vexé qu’il 
ne nous en ai pas parlé mais presque ! 
« Ah oui… faut dire qu’il paraît être un homme solidaire à première vue… » 
« A première vue oui… »  Souris-je en me rappelant très bien notre première rencontre. 
« Mais quand on le connaît bien, on voit qu’il a un grand cœur et quand j’y pense c’est tout à 
fait normal de savoir qu’il veut adopter un petit orphelin… quel âge a t-il ? » Demandais-je en 
m’intéressant à ce garçon. 
« … huit ans… » Répondit-elle. 
« … il est jeune… » 
« Oui mais c’est difficile de trouver des gens pour s’occuper d’eux à cet âge-là, les gens 
préfèrent des bébés car ils n’ont pas eu de vie avant eux… » Affirma t-elle en toute 
connaissance de cause. D’ailleurs, je ne lui ai pas demandé mais je suppose que ce doit être 
elle la directrice de cet orphelinat. En tout cas, elle s’occupe très bien de « ses » enfants et de 
leur trouver de bons parents. 
« C’est vrai… c’est si cruel… » 
« Mais vous savez, depuis que Louis a rencontré Ronnie, le courant entre ces deux-là est tout 
de suite passer ! Dans tout l’orphelinat, nous étions étonnés de voir que Ronnie s’est si vite lié 
d’amitié avec Louis alors qu’il était très peu sociable avec les autres enfants. Quand il était 
jeune, il a dû ressentir cette différence… » M’expliqua t-elle, cet enfant n’était pas comme les 
autres et c’est sûrement ce fait qui a dû marquer Louis tel que je le connais. 
« Les enfants sont parfois si durs entre eux… » 
« C’est vrai… mais tout a changé avec la présence de Louis, il est devenu plus amical et 
joyeux avec les autres orphelins… » Raconta t-elle en étant à son tour joyeuse, rien qu’à me le 
décrire. 
« Ce Louis alors ! » 
« Oui… un homme au grand cœur… » 
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« Et pour quand est-ce que la procédure d’adoption doit prendre effet ? » Demandais-je 
curieux, comme toujours. 
« Dans quelques jours justement… » Me répondit-elle après avoir vérifié dans un journal ou 
je ne sais pas. 
« … ah bon ?! » Que de coïncidence quand même ! 
« Oui… » 
« … pour revenir à ce que nous disions, je crois qu’il faudrait que Ronnie voit Louis, qu’en 
pensez-vous ? » Lui proposais-je car si les deux seront bientôt parents, autant commencer dès 
ce soir ! Même s’il s’agit d’un accident et que ce n’est pas toujours une joie de voir quelqu’un 
dans un lit d’hôpital, surtout pour un enfant. Mais je pense que c’est important pour les deux 
de se voir pour se réconforter mutuellement. 
« … c’est vrai… » Admit-elle. 
« Je peux venir le chercher maintenant ? » Pas de chichi, j’arrive tout de suite ! 
« … maintenant ? » Répéta t-elle hésitante. 
« … oui, je pense que cela aidera au rétablissement de Louis qu’il sache que Ronnie soit à ses 
côtés… mais je comprendrais que vous décidiez le contraire pour le bien de Ronnie de ne pas 
voir Louis dans l’état où il est… » La décision lui appartenait. 
« … venez tout de suite… je vais réveiller doucement Ronnie… » Finit-elle par décréter. 
« Vous êtes sûr ? » 
« Certaine… c’est pour le bien de Ronnie et Louis… » 
« Vous avez raison… j’arrive d’ici dix minutes… » 
« Ok… à tout de suite alors M. Kasuga… » 
 
 
Avant de partir, car j’allais arriver trop vite à l’orphelinat St James, je récupérais deux trois 
affaires à Louis pour son retour chez lui…  
 
Je me télétransportais alors avec un sac contenant les habits de Louis…  
 
L’orphelinat était une vieille mais grande bâtisse à l’entrée de la ville, j’étais passé devant 
quelques fois… j’en avais des frissons à chaque fois. Rien que d’y fixer ou de voir des 
enfants… les pauvres…  
Se retrouver orphelin est sûrement la chose la plus traumatisante possible pour un enfant… 
que se soit dû à un abandon, un accident ou n’importe quel autre événement de la vie…  
Je ne pouvais imaginer un seul instant la force extraordinaire de tous ses enfants ainsi que 
celle des éducateurs… je me préparais donc à voir ce Ronnie… 
 
J’attendis quelques minutes histoire de faire style d’avoir pris un quelconque transport pour 
venir… 
 
Je sonnais à la grande porte d’entrée puis je vis de la lumière au loin et deux ombres 
s’approchèrent petit à petit de moi… 
 
 
« Monsieur Kasuga ? » Fit la femme avec la même voix que j’avais eu au bout du fil il y a 
quelques minutes pour être sûr que se soit moi et non un gars suspect traînant dans les 
parages. On ne sait jamais, on vit dans un monde bizarre, on n’est jamais trop prudent ! 
« Oui, c’est moi… » Répondis-je en faisant des gestes dans tous les sens. 
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Au moment où ils furent assez près de la grille d’entrée, les projecteurs aidant, je pus alors 
voir ces deux personnes…  
 
La femme était fort jolie… aie… Sabrina voyons !!! Je disais donc qu’elle était assez… jolie, 
brune aux yeux bleus… mais ce qui me surpris l’espace d’une seconde était que le jeune 
garçon Ronnie était noir…  
 
Je ne suis pas du tout raciste, loin de là, c’est juste que je ne m’y attendais vraiment pas, 
surtout au Japon… Je comprends maintenant les difficultés d’adaptation et d’intégration que 
la femme m’a expliqué au téléphone… 
 
 
« Bonsoir monsieur Kasuga, je suis Laura Kuran, la directrice de cet orphelinat, nous nous 
sommes entretenues au téléphone il y a une bonne vingtaine de minutes. Enchantée de faire 
votre connaissance… elle me serre la main… Ronnie, je te présente monsieur Kasuga, il va 
t’emmener voir Louis, il a eu un petit accident et est à l’hôpital… tu veux aller le voir ? » Lui 
demanda t-elle en se baissant à sa hauteur. 
« … oui… » Répondit-il timidement sans oser lever la tête et sûrement un peu épuisé d’être 
réveillé à une heure où il devrait être en train de dormir. 
« Salut Ronnie… tu peux m’appeler Max, tu veux venir avec moi voir Louis ? » Lui fis-je en 
lui tendant la main pour lui prendre la sienne afin de le mettre en confiance. 
« … oui… » Fit-il hésitant en regardant la demoiselle à ses côtés pour avoir son aval. 
« Je serais bien venu avec vous mais je dois m’occuper des autres enfants… » M’expliqua t-
elle un peu embarrassée que se soit moi qui m’occupe de ce petit gars. En tout cas, elle avait 
bien confiance en moi pour me confier Ronnie. 
« Ce n’est pas grave, je ne suis pas un expert en enfant mais je pense pouvoir m’en sortir… » 
Dis-je en souriant à mon nouvel ami qui me rendit mon sourire. 
« Bon d’accord… Ronnie, sois bien sage avec M. Kasuga, d’accord ?! » 
« Promis… » Elle lui donna un bisou sur le front avant de rentrer dans le manoir. 
 
 
On prit alors le bus pour nous rendre à l’hôpital où Louis était… durant le trajet, je ne savais 
pas quoi dire, tout comme lui… Bien que nous étions seuls dans le bus, il y avait un silence de 
cathédral dans le bus…  
 
On se regarda de temps à autre et puis dès que nos regards se croisaient, on détournait la 
tête, trop embarrassé, on aurait dit deux gosses !  
 
Il fallait que je brise la glace car nous en avions encore pour une bonne vingtaine de minutes 
avant de rallier Sabrina et les autres à l’hôpital… J’étais l’adulte ici, à moi de prendre mes 
responsabilités… 
 
 
« Alors tu as quel âge ? » Lui lançais-je d’un coup, en ayant bien réfléchi à la manière de lui 
demander. 
« Huit ans monsieur… » Me répondit-il très courtois. 
« … tu n’es pas obligé de m’appeler monsieur, tu peux m’appeler Maxime ! » Fis-je avec 
sourire pour le mettre le plus à l’aise possible. 
« … oui mon… Maxime… » Rectifia t-il en me rendant un sourire. 
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« Alors comment trouves-tu Louis ? Il est gentil ? » Dès que j’eus prononcé ce prénom, il 
sortit de son réveil et me regarda directement. 
« … oui, il vient souvent me voir, il a toujours des cadeaux pour moi ! Et même que souvent, 
il m’apporte des glaces ! » Il était tout emballé à me raconter cela, c’était des moments 
privilégiés qu’il avait avec Louis qui le rendait heureux, ça se voyait direct ! Qui aurait pu 
croire qu’il y a seulement une minute, il ne disait pas un seul mot ! Comme quoi il faut juste 
trouver le bon sujet de discussion pour lancer des échanges entre deux personnes ! 
« … hum… tu sais qu’une fois j’ai réussi à manger toutes les glaces qu’il avait ! » Affirmais-
je avec un peu de fierté, j’avoue ! 
« Vraiment ?! » Fit-il étonné en imaginant le nombre que cela pouvait être. 
« Oui, il refaisait les menus de son bar et donc il devait prendre en photos tout ce qu’il 
vendait. Alors je me suis sacrifié ! » Racontais-je en ayant un petit mal de tête rien qu’à me 
souvenir à quel point les glaces étaient gelés ! 
« … waouh ! » Fit-il impressionné, j’adorais impressionner les enfants comme ça ! Il me 
prenne alors pour un super-héros ! Qu’est-ce que ça serait si je leur racontais toutes mes 
histoires rocambolesques ! 
« Tu as déjà goûté sa pêche melba ?! » 
« Oui !!!! Elle est trop bonne !!! »  
« Tu as vu ! » 
 
 
Et voilà qu’on discuta de tout et de rien, on était tous les deux en train de passer un bon 
moment ensemble tout simplement… on ne vit pas le temps passer… si bien qu’on arriva très 
vite à bon port… 
 
Nos visages s’assombrirent alors en descendant du bus… 
 
 
« Tu es prêt ? » Lui demandais-je en référence à entrer voir son futur père adoptif. 
« … oui… » Me répondit-il sûr de lui en me serrant un peu plus fort la main. 
 
 
On entra alors dans l’hôpital… on demanda à voir Louis… puis lorsque les portes s’ouvrirent 
j’aperçus tout de suite ma famille et nos amis… 
 
 
« Maxime… c’est bon Louis est hors de danger… » Affirma Pamela en tombant dans mes 
bras de soulagement. 
« Je le savais… » Fis-je soulagé tout de même. 
« Qui est ce garçon ? » Demanda Fannie en lui disant bonjour, il se cacha derrière mes 
jambes, trop timide pour affronter cet armada de nouvelles personnes. 
« … pour faire simple c’est le fils de Louis ! » Déclarais-je en sachant pertinemment quelle 
allait être leur réaction avec si peu de précision. 
« Hein ?!!!! » Mark s’approcha de lui et lui tourna tout autour avec un air circonspect… 
« Hum… je ne trouve pas qu’il ressemble à Louis pourtant ! » 
« Idiot ! » Fit Pamela en lui mettant une petite tarte. 
« Aie ! » Répondit-il. 
« Louis est en cours de procédure pour l’adoption de Ronnie… Ronnie, je te présente mes 
sœurs Fannie et Manue, là c’est Pamela et là Mark. » Dis-je en faisant les présentations 
sommairement. 
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« Enchanté de faire votre connaissance ! » Dit-il très poliment sans oser toutefois les regarder 
en face. 
« … ohohoh… qu’il est mignon ! » Je ne pus empêcher les filles qui se jetèrent sur lui afin de 
le bichonner et lui parlait. 
« Sabrina est encore dedans ? » Demandais-je à Mark tandis que je savais que Ronnie en avait 
pour quelques minutes avec mes sœurs sur le dos. Juste assez de temps pour faire sortir 
Sabrina et annoncer l’entrée de Ronnie. 
« Oui, elle ne l’a pas quitté des yeux… » Me répondit-il soucieux de l’état de Sabrina. 
« Il est réveillé ?! » Demandais-je avant d’ouvrir la porte. 
« Je crois que oui… » 
 
 
Je frappai légèrement car il devait être plus de minuit, c’était déjà un miracle qu’on est réussi 
à être tous là en dehors des heures de visite… 
 
 
« Entrez… » Fit la voix de Sabrina. 
« Coucou, c’est moi ! » Fis-je doucement avec sourire. 
« Maxime… entre donc ! » Me dit chaleureusement Louis. Il était bien réveillé ! Je me 
dirigeais alors vers lui tout en faisant un bisou sur le front de Sabrina qui semblait plus 
qu’exténuée sur la chaise à côté du lit. 
« Comment allez-vous ? » 
« Oh ben disons que je me suis déjà senti mieux ! » Garda t-il le moral. 
« Ca va alors… » 
« Merci à toi ! On m’a dit que sans toi, je ne serais pas là à l’heure qu’il est ! » 
« … oh, j’étais juste au bon endroit au bon moment, c’est tout… rien d’extraordinaire ! » 
Modeste que je suis ! 
« Oui mais quand même… avec toutes les flammes qu’il y avait… » 
« … vous savez ce qui a pu y avoir pour qu’un tel incendie se déclare ? » Je ne sais pas si 
c’était le moment de parler de ça mais depuis tout à l’heure, je n’arrêtais pas de me poser la 
question. 
« Je l’ignore, je faisais du nettoyage derrière le comptoir lorsqu’un feu prit près de la porte, je 
ne pus sortir donc j’essayais de trouver quelque chose pour sortir par la vitre mais c’est à ce 
moment-là que j’ai perdu connaissance et que tu m’as retrouvé au bon moment ! » 
« Heureusement vous n’avez rien… c’est bien là le principal… » 
« Oui… » 
« Vous le devez aussi à la mademoiselle qui est là car elle a senti que vous étiez en danger et 
on a accouru au bar ! » 
« C’est vrai ?! » Fit-il à la dite intéressée. 
« Oui… » Répondit-elle modeste, comme moi ! 
« Et bien merci à tous les deux ! » Nous dit-il en nous serrant la main. 
« Sabrina, tu sembles exténuée, viens je vais te raccompagner à la maison… » 
« Non, je vais rester avec Louis pour… » Insista t-elle, comme d’habitude. 
« Sabrina, tu ne vas pas commencer, je suis assez grand pour rester tout seul quand même ! » 
Fit-il un peu harassé. 
« Oui mais… » 
« Il n’y a pas de mais… va te reposer… » 
« … ok… mais vous aussi reposez-vous bien… » 
« Promis ! » 
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« Ah avant que vous ne vous endormiez, il y a un autre visiteur qui voudrait vous voir… » 
L’avertis-je. 
« Ah bon qui donc ?! » Demanda t-il curieux comme tout alors qu’il avait vu tout le monde, 
enfin, le croyait-il. 
 
 
J’ouvris la porte et fis signe à mon nouvel ami de s’approcher pour entrer… il s’approcha 
rapidement, en abandonnant mes sœurs…Et il entra… 
 
 
« Ronnie !!! » Fit-il surpris de le voir ici, à une telle heure alors que Sabrina me regarda 
bizarre l’air de ne pas comprendre qui était ce petit gars qui était passé devant nous. 
« Louis !!!! » Cria t-il en allant directement dans ses bras qui n’attendaient que lui. 
« Voilà, nous pouvons vous laisser maintenant ! » 
« … Maxime… » Me fit Louis en ayant les larmes aux yeux rien qu’à avoir ce petit bout de 
choux dans ses bras. 
« … oui quoi donc Louis ? » 
« … merci… » Me fit-il chaleureusement. 
« C’est avec grand plaisir, c’est un champion que vous avez là ! » Fis-je à l’attention du petit 
garçon en lui offrant un clin d’œil. Il se retourna et me sourit à son tour.  
 
 
Alors que nous sortions, Ronnie raconta en détail tout ce qu’on avait fait ou dit dans le bus 
tandis que Louis était aux anges d’avoir son fils avec lui… 
 
 
« Maxime, qui est cet enfant ? » 
« C’est son fils adoptif… c’est une longue histoire, je te la raconterais en rentrant… » 
« … j’attends d’entendre tous les détails… » Fit-elle en s’effondrant dans mes bras de fatigue. 
« … je t’aime chérie… » Fis-je alors que les autres nous attendaient dans les couloirs. 
« Alors ? » Me fit Mark tandis que je posais Sabrina sur des sièges pour qu’elle dorme à peu 
près comme il faut avant que je la ramène à la maison. 
« … il est super heureux et sur la voie de la guérison ! » Affirmais-je avec sourire en rapport à 
son regain de forme rien qu’à avoir vu Ronnie. 
« On peut rentrer ? » 
« Je crois que oui, ils en ont pour pas mal de temps avant qu’ils ne finissent par s’endormir 
tous les deux ! » Déclarais-je comme un devin. 
« … oui… » 
 
 
Pamela nous ramena tous dans sa voiture… on fit un petit détour par l’ABCB ou plutôt ce 
qu’il en restait, c’est à dire pas grand chose… tout était en cendre… 
 
 
« C’est la fin d’un monument ce soir ! » Déclara Mark comme un tragédien grec. 
« Oui, tu as raison, on a vécu tellement de bons moments là-dedans ! » Renchérit Pamela en 
s’accrochant au bras de son fiancé. 
« Oh oui !!!! » Fis-je en regardant ma belle au bois dormant qui était allongée dans la voiture 
en train de faire de doux rêves. 
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On resta planter comme cela durant de longues minutes, nous rendions un hommage à ce lieu 
hors du commun qui nous avait vu grandir, sourire, pleurer… Chacun de nous se remémora 
alors des tas de souvenirs qu’il avait vécu dans ce lieu… 
 
Que se soit lorsque Sabrina et moi faisions la vaisselle et que nos mains se touchèrent, le 
Tanabata où nous avions brûlés nos « feux d’artifices »… tellement de bons souvenirs qui 
eux… ne partiront jamais en fumée… 
 
 
« Vous croyez que Louis reconstruira un autre ABCB ? » Demanda Pamela. 
« … je ne sais pas… » Préférais-je dire car pour moi ça m’étonnerait beaucoup qu’il ait 
encore l’envie et la patience. 
« On verra bien… » Dit une Manue porteuse d’espoir. 
« … moi, j’ai une idée !!!! » Déclara Fannie en s’éloignant de nous exprès pour qu’on la suive 
et lui supplie de nous dévoiler son idée de la nuit. 
« C’est quoi ?! » 
« … ahahahahah… vous devrez attendre demain, quand nous irons voir Louis, je lui 
soumettrais alors mon idée et vous pourrez la juger ! » 
« Oh non, je ne pourrais pas attendre jusqu’à demain matin !!!! Dévoile-le nous Fannie s’il te 
plait !! » La supplia Pamela. 
« … non ! » Affirma ma sœur avec un grand sourire. 
« Tu me le diras à la maison à moi, hein sœurette chérie ?! » L’amadoua Manue, c’est de la 
triche là ! 
« … non plus ! » 
« Ro !!!! » 
 
 
Et on partit, Pamela nous déposa chez nous avant de partir…  
 
Le lendemain matin, on se retrouva donc tous à 10h à l’hôpital… nos regards étaient tous 
portés sur Fannie qui allait enfin dévoiler ce qu’elle nous avait fait languir depuis quelques 
heures… 
 
 
« Il faut qu’on soit avec Louis ! C’est lui le principal intéressé ! » 
« … grrr… » On se dépêcha d’entrer dans sa chambre alors qu’il dormait, on le réveilla tout 
comme Ronnie. 
« Désolé !!! » Fit-on tous ensemble. 
« Bonjour à tous… que me vaut donc une visite si matinale et surtout tous en même 
temps ?! » Fit Louis surpris alors qu’il nous connaissait bien maintenant depuis le temps ! 
« … tout d’abord Louis, ça va ? » Demanda t-elle en faisant durer le spectacle. 
« Oui, je peux sortir tout à l’heure… » 
« … très bien… » 
« Fannie a quelque chose à vous dire ! » Lançais-je en la balançant pour qu’à son tour, elle 
nous dévoile ce qu’elle avait à dire ! 
« … quoi donc ?! » Demanda Louis. 
« Grrr… » Grinça t-elle des dents de la manière dont je m’étais pris, faut dire que nous ne 
sommes pas frère et sœur pour rien ! 
« … alors… » Fit-on en perdant haleine. 
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« Rooo… oui voilà… maintenant que l’ABCB, que voulez-vous faire ? Ouvrir un autre bar-
restaurant ? » 
« … non, je ne crois pas… en tout cas pas tout de suite, je souhaiterais me consacrer 
pleinement à mon petit Ronnie… n’est-ce pas mon petit gars ?! » 
« Oui ! » Fit-il tout content en lui sautant au cou, heureusement qu’il n’avait pas de blessure ! 
« … zut alors… » Fit-elle déçue. 
« Pourquoi cette question ?! » 
« Ben j’avais pensé que si vous vouliez reprendre votre ancien travail, on pourrait tous vous 
aider… financièrement et physiquement… à racheter un endroit pour refaire un nouvel 
ABCB ! Car cette ville mérite qu’un grand maître comme vous puisse servir les gens avec 
votre sourire… » Expliqua t-elle enfin le fil de sa pensée. 
« … » On se regarda tous en réfléchissant à cette proposition. 
« … c’est une très bonne idée, je suis de l’aventure ! » M’excitais-je à cette idée. 
« Moi de même… » Finirent par dire toutes les personnes ici présentes. 
« … c’est vraiment gentil de votre part… je réfléchirais donc à cette possibilité et lorsque cela 
se fera, je vous le ferais savoir pour qu’on mette ça sur la table en bons associés ! » Fit-il en 
tendant sa main sur la table. On mit chacun la notre dessus. 
« A la renaissance prochaine de l’ABCB !!!! » Cria t-on. 
 
 
Fannie avait eu une excellente idée, maintenant restait à savoir si cela se fera vraiment et 
quand est-ce que prendra naissance ce nouvel ABCB…  
 
Il est vrai que dès ce jour-là, nous fûmes tous impatients de revoir un panneau marqué ouvert 
sur la porte du nouveau ABCB !!!!! 
 
 
 
 
 


